
Pour une gÃ©opolitique des mÃ©dias

Description

Depuis les annÃ©es 1980, la gÃ©opolitique connaÃ®t un certain succÃ¨s. Elle le doit, en grande partie,
non seulement aux efforts de ses spÃ©cialistes mais aussi Ã  lâ€™opinion publique qui demande Ã 
satisfaire sa curiositÃ© pour comprendre les mutations dâ€™un environnement mondial devenu plus
complexe. Comme le soulignent FrÃ©dÃ©ric Lasserre et Emmanuel Gonon, nous assistons au Â« 
retour dâ€™une discipline aujourdâ€™hui Ã  la mode Â». La gÃ©opolitique, marginalisÃ©e aprÃ¨s la
Seconde Guerre mondiale dans la plupart des Etats dÃ©veloppÃ©s, Ã  lâ€™exception des Etats-Unis,
connaÃ®t un regain dâ€™intÃ©rÃªt en fonction dâ€™une demande croissante de connaissances sur la
mondialisation des Ã©changes, les litiges frontaliers, les conflits armÃ©s, les enjeux environnementaux,
etc. Â« En opÃ©rant un syncrÃ©tisme dâ€™observations politiques, Ã©conomiques, gÃ©ographiques, 
sociales, voire environnementales, [elle] propose une approche qui permet de rendre compte des enjeux de 
pouvoir sur des territoires et sur les images que les hommes sâ€™en construisent Â»1. La gÃ©opolitique
des mÃ©dias peut Ãªtre considÃ©rÃ©e comme lâ€™une de ces approches de la discipline. En
gÃ©ographie, qui Ã©tudie la relation entre les territoires et les hommes, elle tend Ã  se dÃ©velopper,
depuis les annÃ©es 1980, sous lâ€™impulsion de plusieurs reprÃ©sentants comme Jacques Barrat
(UniversitÃ© Paris 2-Assas) ou Henry Bakis (UniversitÃ© Montpellier 3). Il nâ€™en demeure pas moins
quâ€™elle apparaÃ®t relativement mÃ©connue parmi les gÃ©ographes alors que son dÃ©veloppement
sâ€™enrichit de nouvelles approches parallÃ¨lement au progrÃ¨s constant des nouvelles technologies de
lâ€™information et de la communication (NTIC). Quelle est la spÃ©cificitÃ© de la gÃ©opolitique des
mÃ©dias et quels pourraient Ãªtre les champs de recherche les plus significatifs de la discipline ? Afin
dâ€™apporter certains Ã©lÃ©ments de rÃ©ponse, trois aspects seront abordÃ©s : la mÃ©connaissance
relative de la gÃ©opolitique des mÃ©dias, ses approches et ses champs de recherche les plus
dÃ©veloppÃ©s actuellement.

Une gÃ©opolitique des mÃ©dias mÃ©connue

GÃ©opolitique et mÃ©dias

La gÃ©opolitique des mÃ©dias constitue un champ dâ€™Ã©tude bien marginalisÃ© au sein de la
discipline gÃ©ographique2. Bien que certains gÃ©ographes se soient intÃ©ressÃ©s dÃ¨s les annÃ©es
1980 Ã  cette approche de la gÃ©opolitique, il nâ€™en demeure pas moins quâ€™elle est bien
mÃ©connue des gÃ©ographes. Les raisons sont diverses. La pluralitÃ© des thÃ¨mes dâ€™Ã©tude de la
gÃ©ographie (environnement, biogÃ©ographie, gÃ©omorphologie, gÃ©ographie Ã©conomique,
amÃ©nagement du territoire et urbanisme, gÃ©ographie sociale et culturelle par exemple) attire chercheurs
et Ã©tudiants vers dâ€™autres voies que celle des mÃ©dias. Il faudrait aussi souligner la faible
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reprÃ©sentation des travaux de recherche sur les mÃ©dias en gÃ©ographie comme la raretÃ© des centres
de recherche, le manque de passerelles institutionnelles entre la gÃ©ographie et le domaine de
lâ€™information-communication.

La gÃ©opolitique des mÃ©dias apparaÃ®t comme un champ de recherche Ã  approfondir et Ã  faire
connaÃ®tre pleinement dans la communautÃ© des gÃ©ographes en France. Si lâ€™Union
gÃ©ographique internationale (UGI) comprend une commission de la sociÃ©tÃ© globale de
lâ€™information, force est de reconnaÃ®tre que peu de chercheurs gÃ©ographes franÃ§ais consacrent
leurs activitÃ©s dans ce domaine. Cette situation ne signifie pas pour autant quâ€™il nâ€™existe pas de
gÃ©ographie de lâ€™information. Au contraire, une gÃ©nÃ©ration de jeunes chercheurs tend Ã  sâ€™y
intÃ©resser, parallÃ¨lement Ã  un nouvel engouement pour toutes les questions de gÃ©opolitique.

Une gÃ©ographie des rÃ©seaux de tÃ©lÃ©communications

Lâ€™approche des mÃ©dias en gÃ©ographie sâ€™est surtout concentrÃ©e sur les rÃ©seaux de
tÃ©lÃ©communications, dÃ¨s les annÃ©es 1950. Les travaux sont principalement de nature statistique,
tels ceux de FranÃ§ois Cusey sur la cartographie des flux tÃ©lÃ©phoniques en Lorraine entre 1957 et 1959
3. Dâ€™autres Ã©tudes sont menÃ©es, qui sâ€™interrogent sur la place des tÃ©lÃ©communications
dans le dÃ©veloppement des pays, sur leur impact dans la mondialisation des Ã©changes Ã©conomiques
et sur lâ€™analyse spatiale des nouveaux liens sociaux que crÃ©e le cyberespace. Entre autres auteurs,
Henry Bakis, depuis les annÃ©es 1990, a largement contribuÃ© Ã  faire connaÃ®tre cette approche de la
gÃ©ographie tant au sein de la communautÃ© des gÃ©ographes franÃ§ais quâ€™au sein de lâ€™Union
gÃ©ographique internationale. Il est lâ€™inventeur de la notion de Â« gÃ©ocybergÃ©ographie4 Â»,
exposÃ©e en 1997 au colloque de Palma de Majorque (UGI), qui tend Ã  reconsidÃ©rer lâ€™espace
gÃ©ographique et Ã  intÃ©grer les nouvelles activitÃ©s sociales dans des espaces virtuels
interconnectÃ©s et suscitÃ©s par les technologies des rÃ©seaux et des flux. Gabriel Dupuy, dans Internet,
gÃ©ographie dâ€™un rÃ©seau (2002), analyse lâ€™essor de ce nouveau mÃ©dia Ã  partir des
itinÃ©raires des flux, de la structure des rÃ©seaux, des centres et des pÃ©riphÃ©ries, des nouvelles
frontiÃ¨res et de lâ€™amÃ©nagement du territoire5. Plus rÃ©cemment, ce sont Ã©galement les rÃ©seaux
de tÃ©lÃ©communications en rapport avec lâ€™amÃ©nagement du territoire que le gÃ©ographe Bruno
Moriset aborde en mettant en Ã©vidence la fracture numÃ©rique et les territoires privÃ©s dâ€™accÃ¨s Ã 
Internet Ã  haut dÃ©bit en France (2010)6. Tout un courant de pensÃ©e en gÃ©ographie tend Ã  se
dÃ©velopper Ã  partir de cette conception fondÃ©e sur les rÃ©seaux de tÃ©lÃ©communications dont les
principales rÃ©alisations paraissent dans la revue en ligne Netcom depuis 1987.

En revanche, la gÃ©opolitique des mÃ©dias reste encore trÃ¨s secondaire dans la production scientifique
comme dans la gÃ©ographie des rÃ©seaux de tÃ©lÃ©communications. Parmi dâ€™autres exemples,
FrÃ©dÃ©ric Lasserre et Emmanuel Gonon, dans Manuel de gÃ©opolitique (2008), qui fait autoritÃ© dans
la discipline, ne mentionnent pas lâ€™importance des technologies de lâ€™information et de la
communication dans les concepts fondamentaux de la gÃ©opolitique7. Tant dans la recherche que dans
lâ€™enseignement supÃ©rieur, la gÃ©opolitique des mÃ©dias se rencontre dans quelques lieux
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spÃ©cialisÃ©s. Les travaux de Jacques Barrat et de Francis Balle (Institut franÃ§ais de presse Ã 
lâ€™UniversitÃ© de Paris2-Assas, laboratoire CNRS Carism) ont contribuÃ© trÃ¨s largement Ã  valoriser
cette dimension spatiale et politique des mÃ©dias. Comme le souligne Jacques Barrat, Â« […]
la prise en considÃ©ration des phÃ©nomÃ¨nes de communication et dâ€™information, et des outils qui 
sont utilisÃ©s Ã  cet effet [mÃ©dias] est tout Ã  fait primordiale dans la dÃ©marche de la gÃ©opolitique. 
De mÃªme, la gÃ©opolitique sâ€™intÃ©resse dâ€™autant plus aux mÃ©dias quâ€™ils sont souvent des 
Ã©lÃ©ments fondamentaux dans lâ€™explication des rapports entre lâ€™homme et son milieu politique
Â»8. Pour lui, les mÃ©dias sont deux composantes majeures de la gÃ©opolitique puisquâ€™ils sont Ã  la
fois acteurs et reflets des mutations gÃ©opolitiques. Mais, paradoxalement, au-delÃ  de La gÃ©ographie 
des mÃ©dias, de Jacques Barrat (thÃ¨se dâ€™Etat publiÃ©e en deux volumes en 1992)9, les gÃ©ographes
spÃ©cialisÃ©s en gÃ©opolitique se sont encore peu intÃ©ressÃ©s Ã  en considÃ©rer toutes les
dimensions et peu de gÃ©ographes y consacrent des travaux de recherche. Sans pouvoir Ãªtre exhaustif,
nous pouvons citer Henry Bakis, auteur dâ€™une GÃ©opolitique de lâ€™information (1987)10 et
FrÃ©dÃ©rick Douzet (Institut franÃ§ais de gÃ©opolitique, UniversitÃ© Paris 8) dont les travaux portent
sur la cyberdÃ©fense.

Une nÃ©cessaire gÃ©opolitique des mÃ©dias

La gÃ©opolitique des mÃ©dias apparaÃ®t donc nÃ©cessaire Ã  la comprÃ©hension des mutations de
notre environnement. Dans un monde caractÃ©risÃ© par la part croissante des progrÃ¨s des technologies
de lâ€™information et de la communication, elle pourrait Ãªtre une approche privilÃ©giÃ©e des Ã©tudes
gÃ©ographiques en cours.

Les mutations gÃ©opolitiques sont reprÃ©sentÃ©es dans les mÃ©dias et accÃ©lÃ©rÃ©es ou
provoquÃ©es par les mÃ©dias comme le rappelle Jacques Barrat. En tÃ©moigne le rÃ´le jouÃ© par les
rÃ©seaux sociaux, comme Facebook ou Twitter, durant les soulÃ¨vements dans les pays arabes (Egypte,
Tunisie, Libye, BahreÃ¯n, Maroc, Syrie) en 2011. Or, paradoxalement, la gÃ©opolitique des mÃ©dias
reste mÃ©connue et marginalisÃ©e sur un plan institutionnel, peu identifiÃ©e Ã  une approche originale et
singuliÃ¨re non seulement des mÃ©dias proprement dits, mais aussi des Ã©volutions gÃ©opolitiques
actuelles. Compte tenu des rapides progrÃ¨s en cours, il est Ã  supposer que cette approche de la
gÃ©ographie connaisse un regain dâ€™intÃ©rÃªt comme le rencontre actuellement un grand nombre de
thÃ©matiques en gÃ©opolitique.

Quelle approche gÃ©opolitique ?

Quâ€™est-ce que la gÃ©opolitique ?

La dÃ©finition de la gÃ©opolitique des mÃ©dias renvoie dâ€™abord Ã  celles de la gÃ©opolitique et de
la gÃ©ographique politique. Celles-ci se sont surtout dÃ©veloppÃ©es Ã  partir du XIXe siÃ¨cle en
Europe, en tant que discipline universitaire, mÃªme si, dans la pratique, les stratÃ¨ges, les princes comme
les commerÃ§ants, lâ€™ont utilisÃ©e comme un outil de dÃ©cision dÃ¨s lâ€™AntiquitÃ©. Elles
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connaissent un essor croissant dans la premiÃ¨re moitiÃ© du XXe siÃ¨cle en raison des politiques de
rivalitÃ©s des grandes puissances (URSS, Japon, Allemagne, Royaume-Uni, Etats-Unis) avant de traverser
une phase de dÃ©clin en Europe. Il faut attendre la fin de la guerre froide pour redÃ©couvrir une nouvelle
gÃ©opolitique liÃ©e Ã  la mondialisation des Ã©changes Ã©conomiques, lâ€™apparition de nouvelles
tensions et menaces, lâ€™Ã©mergence de nouvelles puissances.

Les dÃ©finitions de la gÃ©opolitique sont diverses. Yves Lacoste, pÃ¨re fondateur de lâ€™Ã©cole de
gÃ©opolitique franÃ§aise dans les annÃ©es 1970, la considÃ¨re comme lâ€™Ã©tude des discussions et
controverses entre citoyens dâ€™une mÃªme nation11. FrÃ©dÃ©ric Lasserre et Emmanuel Gonon, plus
rÃ©cemment, la dÃ©finissent comme lâ€™analyse des enjeux de pouvoirs sur des territoires12. Pour
Jacques Barrat, cette dÃ©finition nâ€™est pas simple. La gÃ©opolitique a Â« pour but dâ€™Ã©tudier les 
projets politiques des grands acteurs de notre planÃ¨te par rapport Ã  leurs relations entre la gÃ©ographie, 
les grands acteurs et les institutions politiques Â»13. StÃ©phane RosiÃ¨re met en Ã©vidence les
stratÃ©gies de lâ€™espace, les rapports de pouvoir (plan interne) et de puissance (plan externe), les
Ã©lÃ©ments matÃ©riels et immatÃ©riels comme lâ€™importance de la reprÃ©sentation14.

Ces dÃ©finitions se rejoignent surtout sur lâ€™idÃ©e de rivalitÃ©s de pouvoir, de luttes dâ€™influence
entre diffÃ©rents acteurs sur un territoire donnÃ© et Ã  des Ã©chelles gÃ©ographiques variables. La
gÃ©opolitique des mÃ©dias consisterait ainsi en lâ€™Ã©tude des rivalitÃ©s entre les acteurs
mÃ©diatiques, de la reprÃ©sentation de ces luttes dâ€™influence par les mÃ©dias. Pour Jacques Barrat,
elle permet de comprendre les grands dÃ©sÃ©quilibres du monde actuel puisquâ€™ils en sont les acteurs
et les reflets. Surtout, les sources dâ€™information, les outils dâ€™information, la captation des audiences
sont Ã  la fois des enjeux de domination de lâ€™opinion comme des moyens privilÃ©giÃ©s de
comprendre les stratÃ©gies de contrÃ´le, les tensions et les rivalitÃ©s entre les acteurs.

Les quatre critÃ¨res de la gÃ©opolitique des mÃ©dias

Cette gÃ©opolitique des mÃ©dias repose sur quatre critÃ¨res que Francis Balle et Jacques Barrat ont
Ã©laborÃ©s. Les infrastructures qui permettent le fonctionnement des mÃ©dias en constituent le premier.
Il permet de comprendre lâ€™Ã©volution des nouvelles techniques Ã  diffÃ©rentes Ã©poques. La notion
de rÃ©seaux de communication est au cÅ“ur de cette approche. Par exemple, lâ€™usage des cÃ¢bles
tÃ©lÃ©phoniques sous-marins et de la navigation Ã  vapeur au XIXe siÃ¨cle a bouleversÃ© le marchÃ©
mondial du coton. Lâ€™utilisation du tÃ©lÃ©graphe transatlantique met en liaison permanente les
producteurs amÃ©ricains avec les villes manufacturiÃ¨res du nord de lâ€™Angleterre. Lâ€™essor des
infrastructures de communication au XXe siÃ¨cle favorise la baisse des coÃ»ts, le dÃ©veloppement des
performances et des liaisons internationales.

Le deuxiÃ¨me critÃ¨re est celui de la production mÃ©diatique. Sa gÃ©opolitique est plus complexe Ã 
Ã©tudier selon les types de mÃ©dias. La production tÃ©lÃ©visuelle et radiophonique sâ€™est tellement
dÃ©veloppÃ©e dans le monde quâ€™elle reste difficile Ã  inventorier et Ã  cartographier. En revanche, la
production cinÃ©matographique apparaÃ®t moins complexe puisquâ€™elle se concentre principalement
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en Inde, aux Etats-Unis, au Japon et en Europe. La gÃ©ographie des festivals internationaux
cinÃ©matographiques rÃ©vÃ¨le ainsi la prÃ©pondÃ©rance occidentale. Les principales manifestations se
situent dans les pays dÃ©veloppÃ©s : 26 festivals internationaux dans les grandes villes amÃ©ricaines
contre un seul en Inde (Calcutta) et deux en Chine (Hong Kong et Shanghai).

Le troisiÃ¨me critÃ¨re est celui de la consommation dont lâ€™analyse intÃ©resse les groupes de sondage
et les publicitaires. En fonction de critÃ¨res (Ã¢ge, sexe, alphabÃ©tisation, libertÃ© dâ€™exportation,
etc.), son Ã©tude nâ€™en demeure pas moins complexe et permet de mettre en Ã©vidence les diffÃ©rents
groupes mondiaux de la publicitÃ©, les stratÃ©gies, les messages et les cibles. Les agences de publicitÃ©
exercent un rÃ´le dâ€™influence sur lâ€™opinion et constituent des rÃ©seaux globaux. ParallÃ¨lement, la
gÃ©opolitique de la consommation permet non seulement dâ€™aborder les dynamiques dâ€™influence Ã 
diffÃ©rentes Ã©chelles gÃ©ographiques mais aussi dâ€™approcher une gÃ©ographie sociale et culturelle
des comportements, des goÃ»ts, des hiÃ©rarchies sociales et des usages. La dimension gÃ©opolitique se
rencontre surtout dans les stratÃ©gies dâ€™influence exercÃ©es et les rivalitÃ©s de pouvoir entre les
acteurs, telles les agences de presse ou les agences de publicitÃ©. Lâ€™Agence de presse Xinhan (400
correspondants et une vingtaine de bureaux dans le monde) connaÃ®t une montÃ©e en puissance sans
prÃ©cÃ©dent depuis 2008, date Ã  laquelle une nouvelle doctrine dâ€™Etat dâ€™emploi des mÃ©dias a
Ã©tÃ© adoptÃ©e. En 2010, la crÃ©ation de China Xinhua News Network Corporation (CNC), chaÃ®ne
dâ€™information continue en anglais, tend Ã  concurrencer CNN, la BBC et Al-Jazeera. Son action tend Ã 
soutenir la stratÃ©gie mÃ©diatique internationale et la diplomatie publique chinoise. En Afrique, par
exemple, elle participe Ã  concurrencer les mÃ©dias occidentaux, Ã  promouvoir le modÃ¨le chinois et Ã 
guider lâ€™opinion publique.

Le quatriÃ¨me critÃ¨re est celui des flux dâ€™information. Avec lâ€™extension des types de rÃ©seaux de
tÃ©lÃ©communications, cette gÃ©opolitique a pris une ampleur croissante au XXe siÃ¨cle. Elle permet de
comprendre les stratÃ©gies dâ€™influence, la diversitÃ© des acteurs, les rivalitÃ©s de pouvoir.
Lâ€™analyse de la gÃ©ographie de la rÃ©partition des cÃ¢bles sous-marins et des flux internet dans le
monde rÃ©vÃ¨le les grandes autoroutes reliant surtout lâ€™AmÃ©rique du Nord Ã  lâ€™Europe et
lâ€™Asie (surtout le Japon). Elle met en Ã©vidence la fracture Nord-Sud (80 % des utilisateurs dans les
pays dÃ©veloppÃ©s) dans les annÃ©es 2000, les inÃ©galitÃ©s de dÃ©veloppement des nouvelles
technologies comme des usages dâ€™Internet. Toutes ces donnÃ©es rÃ©vÃ¨lent la puissance des
rÃ©seaux de communication et ont des rÃ©percussions gÃ©opolitiques dans de multiples domaines
(politiques et diplomatiques, Ã©conomiques, militaires, etc.).

Trois catÃ©gories de concepts fondamentaux

A partir de ces quatre critÃ¨res, la gÃ©opolitique des mÃ©dias conduit Ã  identifier au moins trois
catÃ©gories de concepts fondamentaux et permanents. Le premier porte sur les rÃ©seaux
dâ€™information et de communication. Marie-Claude CassÃ©, dans Â« RÃ©seaux de 
tÃ©lÃ©communications et construction territoriale Â», avait montrÃ© lâ€™importance de ce concept
dans lâ€™approche des tÃ©lÃ©communications. Celui-ci sâ€™intÃ©resse Ã  plusieurs catÃ©gories de
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notions : les nÅ“uds et les embranchements, la diffusion et la connexion par rapport aux lieux quâ€™ils
relient, la structure du rÃ©seau, son accessibilitÃ© et son rythme de dÃ©veloppement15.

Le rÃ©seau de la chaÃ®ne dâ€™Al-Jazeera depuis 1996, crÃ©Ã© pour les besoins diplomatiques du
nouvel Ã©mir du Qatar (Sheikh Hamad ben Khalifa al-Thani) constitue un exemple parmi dâ€™autres. Son
rÃ©seau de 70 bureaux et des diffÃ©rentes filiales forme lâ€™un des grands groupes audiovisuels
internationaux et rÃ©vÃ¨le sa stratÃ©gie dâ€™influence continue : filiale Al-Jazeera Sport pour le Moyen-
Orient et lâ€™Afrique en 2003, Al-Jazeera Children en 2005, filiale dâ€™information en anglais (Al-
Jazeera English) en 2006 destinÃ©e aux tÃ©lÃ©spectateurs non arabophones en AmÃ©rique du Nord et
Asie, filiale Al-Jazeera Balkans en 2011, BeIn Sport 1 et 2 en 2012 en France qui doit devenir la base de son
dÃ©veloppement pour conquÃ©rir lâ€™opinion europÃ©enne. Son rÃ©seau de chaÃ®nes permet de
couvrir une quarantaine de millions de tÃ©lÃ©spectateurs et dâ€™exercer un rÃ´le dâ€™influence dans le
traitement mÃ©diatique des Ã©vÃ©nements. Son implication dans la rÃ©volte arabe dâ€™Egypte en
2011 a rÃ©vÃ©lÃ© sa force dâ€™action et de persuasion.

Lâ€™importance accordÃ©e aux rÃ©seaux de stations Ã©mettrices de tÃ©lÃ©vision et de radiophonie
demeure une permanence pour les puissances mondiales et rÃ©gionales. Le rÃ©seau permet de crÃ©er un
espace de sÃ©curitÃ© et de reprÃ©sentation visant Ã  renforcer lâ€™influence auprÃ¨s des acteurs
concernÃ©s. Le rÃ©seau de stations Ã©mettrices amÃ©ricaines autour de lâ€™Iran sâ€™aligne sur celui
des 22 bases militaires en 2010. Les rÃ©seaux mÃ©diatiques qui se mettent en place permettent de crÃ©er
des liens matÃ©riels (images, sons, etc.) et immatÃ©riels (idÃ©es, idÃ©ologies), de structurer
lâ€™espace et de rÃ©pondre Ã  une stratÃ©gie globale (politique, Ã©conomique, culturelle) de conquÃªte.

Un deuxiÃ¨me concept gÃ©opolitique renvoie Ã  la notion de Â« centre-pÃ©riphÃ©rie Â» qui forme
aussi un des axes traditionnels de rÃ©flexion en gÃ©ographie. Il permet de mesurer le degrÃ©
dâ€™intÃ©gration mÃ©diatique dans un espace, de comprendre la maÃ®trise du territoire par la
couverture mÃ©diatique, les interconnexions des sous-espaces Ã  lâ€™intÃ©rieur dâ€™un territoire. Dans
lâ€™organisation du rÃ©seau internet mondial dans les annÃ©es 2000, une semblable logique de centres et
de pÃ©riphÃ©ries peut Ãªtre remarquÃ©e. Les villes cÃ´tiÃ¨res des Etats-Unis en sont le centre
historique, lâ€™intÃ©rieur des Etats-Unis la semi-pÃ©riphÃ©rie tandis que les autres aires du monde
forment la pÃ©riphÃ©rie16.

Le concept Â« centre-pÃ©riphÃ©rie Â» dÃ©pend donc de la gÃ©ographie des acteurs et des capacitÃ©s
technologiques qui Ã©mettent vers des espaces Ã  placer sous influence. Il permet de repÃ©rer les
stratÃ©gies de connexion de ces acteurs pour enserrer un territoire dans un maillage mÃ©diatique Ã 
travers une sÃ©rie de supports comme la tÃ©lÃ©vision numÃ©rique, la radiophonie ou Internet. Le
dispositif mis en place par la British Broadcasting Corporation, dont le service arabe a Ã©tÃ© fondÃ© en
1938, rÃ©vÃ¨le cette stratÃ©gie dâ€™influence Ã  partir de puissants centres Ã©metteurs pour couvrir le
Moyen-Orient et lâ€™ocÃ©an Indien17. A partir de Chypre et de Massirah (Oman), de part et dâ€™autre
du Moyen-Orient, la station devient un mÃ©dia de rÃ©fÃ©rence pour 14 millions dâ€™auditeurs
arabophones, dans les annÃ©es 1990, grÃ¢ce Ã  la puissance des stations Ã©mettrices, Ã  son rÃ©seau
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dâ€™une vingtaine dâ€™antennes et Ã  ses programmes diffusÃ©s en continu en ondes moyennes et en
ondes courtes18. A la suite de la guerre du Golfe de 1990-1991, son influence touche un plus large auditoire
en raison de lâ€™arrivÃ©e de nouveaux immigrants asiatiques anglophones dans le golfe Arabo-Persique
et la mise en place de programmes en dâ€™autres langues (urdu, bengali, hindi, indonÃ©sien) diffusÃ©s
Ã  partir de Massirah et pouvant Ãªtre reÃ§us jusque dans le sous-continent indien. A partir de ces deux
centres Ã©metteurs, une vÃ©ritable stratÃ©gie de Â« global connexion Â» sâ€™est ainsi dÃ©veloppÃ©e.

Enfin, un troisiÃ¨me concept liÃ© Ã  la gÃ©opolitique des mÃ©dias concerne le domaine des
reprÃ©sentations gÃ©opolitiques. Comme le soulignait Jacques Barrat, les mÃ©dias sont les reflets des
mutations gÃ©opolitiques. Cette autre approche concerne, de maniÃ¨re gÃ©nÃ©rale, la structure cognitive
du traitement mÃ©diatique, la conceptualisation des faits Ã©vÃ©nementiels. Elle analyse les discours, les
images, les supports mÃ©diatiques utilisÃ©s dont lâ€™objectif consiste Ã  comprendre les enjeux que
constituent le territoire et les stratÃ©gies territoriales des acteurs auprÃ¨s de lâ€™opinion publique.

En somme, lâ€™approche gÃ©opolitique dans lâ€™Ã©tude des mÃ©dias montre une diversitÃ© de
critÃ¨res et de concepts qui Ã©voluent en fonction des spatialitÃ©s et des temporalitÃ©s de lâ€™objet
Ã©tudiÃ©. Elle fait apparaÃ®tre des rythmes diffÃ©rents (temps, Â« longtemps Â», immÃ©diat) comme
un emboÃ®tement possible des Ã©chelles spatiales (du local Ã  la planÃ¨te), si importante en
gÃ©ographie. ParallÃ¨lement, le principal point commun dans ces diffÃ©rentes clÃ©s dâ€™analyse
demeure lâ€™Ã©tude des rivalitÃ©s de pouvoir entre diffÃ©rents acteurs.

Une gÃ©ographie des rivalitÃ©s de pouvoir

Rayonnement et luttes dâ€™influence dans les relations internationales

La gÃ©opolitique des mÃ©dias sâ€™inscrit essentiellement dans le cadre des rivalitÃ©s de pouvoir qui
peuvent, Ã  leur tour, Ãªtre dÃ©clinÃ©es en plusieurs catÃ©gories de thÃ¨mes. Lâ€™une dâ€™entre elles
concerne les stratÃ©gies et les luttes dâ€™influence entre diffÃ©rents acteurs. Les mÃ©dias en tant
quâ€™instrument au service de lâ€™Etat ou dâ€™acteurs non Ã©tatiques exercent une capacitÃ© pour
influer sur le comportement et lâ€™emporter dans une situation de rivalitÃ© ou de conflit. Pour Loup
Francart, dans InfosphÃ¨re et intelligence stratÃ©gique (2002), le statut de puissance internationale est
Ã©troitement liÃ© Ã  lâ€™apport de la rÃ©volution de lâ€™information. Lâ€™auteur distingue quatre
fondements de capacitÃ©s essentielles pour sâ€™imposer Ã  lâ€™Autre : lâ€™avoir (richesse,
Ã©conomie, population, culture), le pouvoir (NTIC comme source de puissance, mÃ©dias en rÃ©seaux),
le savoir (connaissance et anticipation) et le vouloir (idÃ©ologie, gouvernance). La capacitÃ© de
connaÃ®tre et de communiquer constitue lâ€™un des enjeux essentiels pour tout acteur qui tend Ã 
sâ€™Ã©tendre.

Ces diffÃ©rents aspects se rencontrent dans la diplomatie publique qui prend une importance croissante
depuis les annÃ©es 2000. Celle-ci est lâ€™action visant Ã  promouvoir lâ€™intÃ©rÃªt national par
lâ€™information et lâ€™influence auprÃ¨s des publics Ã©trangers. Elle vise Ã  exporter sa culture ou sa
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vision du monde pour convaincre la lÃ©gitimitÃ© de son action. Durant la guerre froide, les Etats-Unis
tendent Ã  montrer une image attrayante en recourant Ã  une diversitÃ© de moyens mÃ©diatiques. Durant
les annÃ©es 2000, un projet similaire (le Grand Moyen-Orient) vise Ã  rÃ©orienter sur le plan politique le
monde islamique, du Maroc aux monarchies du golfe Arabo-Persique, et Ã  dÃ©velopper une culture
dÃ©mocratique en recourant aux nouveaux moyens dâ€™information et de communication.

Dans le prolongement de cette approche se distingue la problÃ©matique de la gÃ©opolitique des mÃ©dias
dans les conflits. Ceux-ci sont un des ressorts fondamentaux de la guerre en tant quâ€™acteur et reflet de
son dÃ©roulement19. Dâ€™un cÃ´tÃ©, ils sont considÃ©rÃ©s comme des outils de guerre. Ils peuvent
Ãªtre des acteurs de la propagande et de manipulation, de subversion, de dÃ©sinformation (information 
warfare depuis les annÃ©es 1970), de maÃ®trise de lâ€™information permettant la maÃ®trise de
lâ€™action et de lâ€™espace. Dâ€™un autre cÃ´tÃ©, ils traduisent les mutations des conflits dans le
monde, montrent une reprÃ©sentation du conflit Ã  travers le rÃ´le des journalistes et une perception des
conflits par la diversitÃ© des supports mÃ©diatiques (la presse, la photographie, la tÃ©lÃ©vision, la
radio, Internet, etc.). Comme le montrait Dominique Wolton, dans War Game, Lâ€™information et la 
guerre (1991), la guerre du Vietnam a Ã©tÃ© un tournant dans le traitement mÃ©diatique des conflits, en
faveur de la libertÃ© de lâ€™information20. Mais chaque conflit renvoie Ã  une situation et Ã  un
traitement mÃ©diatique spÃ©cifiques.

GÃ©opolitique des mÃ©dias et inÃ©galitÃ©s de dÃ©veloppement

Une deuxiÃ¨me approche de la gÃ©opolitique des mÃ©dias concerne les inÃ©galitÃ©s de
dÃ©veloppement. Lâ€™Å“uvre pionniÃ¨re de Jacques Barrat, GÃ©ographie Ã©conomique des mÃ©dias 
(1992), avait montrÃ© tout lâ€™intÃ©rÃªt dâ€™un telle approche, celle des inÃ©galitÃ©s Nord-Sud,
Sud-Sud et Nord-Nord dans le dÃ©veloppement des mÃ©dias21.

Cette gÃ©oÃ©conomie des mÃ©dias aborde des sujets diversifiÃ©s comme les infrastructures techniques,
la production des contenus et des programmes, la consommation de la presse Ã©crite, des Ã©missions
radiophoniques et tÃ©lÃ©visuelles, les flux de programmes entre les pays producteurs et les pays
consommateurs, le rÃ´le des agences de presse. Cette approche gÃ©ographique des mÃ©dias rÃ©vÃ¨le
ainsi une diversitÃ© dâ€™inÃ©galitÃ©s, notamment lâ€™opposition entre les pays du Nord, celle entre
les pays du Sud liÃ©e aux niveaux de modernisation Ã©conomique (alphabÃ©tisation, niveau de vie,
religiositÃ©, censure entres autres). Elle met en Ã©vidence Ã©galement le lien Ã©troit entre la croissance
Ã©conomique et le dÃ©veloppement de lâ€™information et la communication comme en tÃ©moigne le
dÃ©collage Ã©conomique de la CorÃ©e du Sud et du Japon dans les annÃ©es 1970- 1980.

Dâ€™autres Ã©tudes plus rÃ©centes ont insistÃ© Ã©galement sur le lien dÃ©veloppement
Ã©conomique et technologies de lâ€™information et de la communication. Entre autres exemples, Clarine
Didelon et Blandine Rippert ont analysÃ© ces inÃ©galitÃ©s de dÃ©veloppement Ã  lâ€™Ã©chelle
rÃ©gionale au sein de la fÃ©dÃ©ration indienne, ValÃ©riane EtÃ© sâ€™est intÃ©ressÃ©e Ã  une
semblable approche gÃ©opolitique quant aux technologies de lâ€™information et de la communication au
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Moyen-Orient22.

StratÃ©gie dâ€™influence militaire et mÃ©dias

Enfin, une derniÃ¨re approche gÃ©opolitique concerne Â« la guerre du sens Â» et les rivalitÃ©s
dâ€™influence dans lâ€™infosphÃ¨re. Cet espace de lâ€™information est un lieu de rivalitÃ©s pour les
acteurs Ã©conomiques et politiques dâ€™une part, pour les acteurs militaires dâ€™autre part. Pour les
seconds, la bataille du sens prend une dimension accrue depuis les annÃ©es 2000. Â« La pÃ©riode 
rÃ©cente, qui va de la guerre de la libÃ©ration du KoweÃ¯t Ã  lâ€™Afghanistan, sâ€™est 
caractÃ©risÃ©e par une redÃ©couverte par toutes les armÃ©es occidentales de la relation aux mÃ©dias
Â» souligne Laurent Teisseire, directeur de la DÃ©lÃ©gation Ã  lâ€™information et Ã  la communication
de la dÃ©fense23. Lâ€™infosphÃ¨re est devenue un espace dÃ©cisif dans les opÃ©rations extÃ©rieures
depuis la fin de la guerre froide24. De plus en plus, les armÃ©es sont tributaires de lâ€™information pour
transformer le contexte, le faÃ§onner en influenÃ§ant les dÃ©cisions et les opinions.

Cette dimension pourrait Ãªtre associÃ©e Ã  la notion de guerre par, pour et contre lâ€™information dans
un sens militaire, comme le dÃ©signe FranÃ§ois-Bernard Huyghes25. Elle renvoie aux manÅ“uvres
menÃ©es par le stratÃ¨ge Ã  tous les niveaux dâ€™action dans les champs stratÃ©gique, opÃ©rationnel et
tactique. La guerre de lâ€™information est ainsi destinÃ©e Ã  diffuser une vision favorable de ses objectifs
(affaiblir son rival par des discours ou des attaques portant atteinte Ã  son image et Ã  son systÃ¨me
dâ€™information), acquÃ©rir des connaissances dÃ©cisives pour mener une opÃ©ration militaire, contrer
les manÅ“uvres dâ€™un ennemi auprÃ¨s de lâ€™opinion publique ou des dÃ©cideurs et assurer la
sÃ©curitÃ© de ses propres systÃ¨mes dâ€™information.

Lâ€™idÃ©e de recourir Ã  lâ€™influence dans les opÃ©rations de stabilisation nâ€™est pas nouvelle
puisquâ€™elle est dÃ©jÃ  mise en Å“uvre, selon des mÃ©thodes diverses, dans les colonisations de
lâ€™Afrique du Nord par Lyautey, au Tonkin et Ã  Madagascar par Gallieni au XIXe siÃ¨cle. En revanche,
lâ€™importance accordÃ©e Ã  la stratÃ©gie dâ€™influence sur les thÃ©Ã¢tres dâ€™opÃ©rations, aux
cÃ´tÃ©s dâ€™autres nations intervenantes dans des opÃ©rations multinationales, rÃ©vÃ¨le une autre
dimension et une adaptation aux circonstances gÃ©opolitiques actuelles. La plupart des armÃ©es
modernes, comme lâ€™armÃ©e amÃ©ricaine, renforcent actuellement leur maniÃ¨re de concevoir leur
stratÃ©gie militaire dâ€™influence. Le gÃ©nÃ©ral Vincent Desportes considÃ©rait, dans Penser 
autrement, la guerre probable (2007), que Â« la guerre probable ne se fait pas entre les sociÃ©tÃ©s, elle 
se fait dans les sociÃ©tÃ©s Â»26. Les populations sont devenues la premiÃ¨re cible de la manÅ“uvre de
communication dans le but de les rallier Ã  la volontÃ© de la puissance intervenante. Il faut Â« gagner les 
cÅ“urs et les esprits Â», souligne-t-il avec nuance, en dÃ©livrant un message clair : lâ€™intervention
Ã©trangÃ¨re se fait pour un futur meilleur dans lâ€™intÃ©rÃªt des populations.

Aucune opÃ©ration de stabilisation, dont le nombre tend Ã  augmenter depuis les annÃ©es 1990, ne peut
Ãªtre conduite sans prendre en compte la manÅ“uvre informationnelle. Tel est le cas, par exemple, du
programme Radio Literacy lancÃ© en 2011 en Afghanistan pour mieux faire comprendre le sens de la
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prÃ©sence des forces de lâ€™Otan et du programme amÃ©ricain dâ€™Ã©ducation radiophonique en
faveur de lâ€™alphabÃ©tisation en 2012. Ce dernier doit permettre la diffusion de certaines valeurs (le
droit des fillettes Ã  se rendre Ã  lâ€™Ã©cole, lâ€™Ã©galitÃ© homme-femme) et contribuer au
dÃ©veloppement de lâ€™alphabÃ©tisation27.

Les expÃ©riences menÃ©es par lâ€™armÃ©e amÃ©ricaine en Afghanistan depuis 2009, valorisant le
rÃ´le de lâ€™influence pour faire adhÃ©rer les populations aux valeurs et Ã  lâ€™action mises en Å“uvre
ont, Ã  leur tour, crÃ©Ã© une dynamique nouvelle en la matiÃ¨re. Le gÃ©nÃ©ral McChrystal, qui
commandait la Force internationale dâ€™assistance et de sÃ©curitÃ© en Afghanistan en 2009-2010,
renforÃ§ait le rÃ´le stratÃ©gique de la communication et en faisait un centre de gravitÃ© des
opÃ©rations. Lâ€™armÃ©e franÃ§aise, engagÃ©e Ã  leur cÃ´tÃ© en Afghanistan, tient compte
Ã©galement de ses propres expÃ©riences. Elle a crÃ©Ã©, Ã  Lyon en juin 2012, le Centre interarmÃ©es
des actions sur lâ€™environnement et produit une nouvelle stratÃ©gie militaire dâ€™influence28.

En somme, la gÃ©opolitique des mÃ©dias appartient aussi bien au domaine de la gÃ©ographie quâ€™Ã 
celui de lâ€™information-communication. Elle se caractÃ©rise par la diversitÃ© de ses approches, de ses
concepts et de ses problÃ©matiques dont le point commun est liÃ© Ã  la notion de rivalitÃ©s de pouvoir
dans un territoire donnÃ©. Les quelques exemples et Ã©tudes citÃ©s prÃ©cÃ©demment tendent Ã  en
montrer certains aspects. Lâ€™Ã©tude des technologies de lâ€™information et de la communication sont
une des maniÃ¨res de comprendre les mutations de notre environnement gÃ©opolitique.
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